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LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ITALIENNE EN VISITE AU CANADA 

Le Président de la République italienne et Pri m ' Gronchi, ainsi que le ministre italien des Affaires étran-

gères et Mm° Gaetano Martino sont arrivés à Ottawa le 3 mars et y ont passé trois jours. 

De gauche à droite: M. Giovanni Gronchi, Be' Gronchi, M. Gaetano Martino, le Gouverneur général, 
M. Vincent Massey, et le Premier Ministre, M. St-Laurent. 

La communauté atlantique 
Ce qui caractérise ces rapports est 

avant tout la communion des efforts ac-
cmplis par nos deux pays dans le cadre 

du Pacte de l'Atlantique Nord, dans le 
domaine de l'esprit aussi bien que sur le 

lplan matériel. Il s'agit en effet d'une soli-
darité qui est peut-être la plus étroite 
existant au sein de cet organisme réunis-
ant les pays occidentaux, depuis l'Europe 

'jusqu'à votre continent parce que l'inter-
prétation que l'Italie et le Canada clon-
ent des principes généraux de l'OTAN 

n'en restreint pas la signification à un 
simple instrument diplomatique ou à une 
nuance exclusivement militaire; au con-
traire elle l'étend jusqu'à inclure toutes 
les exigences dictées par le nouveau cours 
des événements internationaux. 

Une telle interprétation ne requiert pas 
d'innovations radicales des Statuts puis- 

qu'elle fut insérée lors de la rédaction 
originaire du Pacte, surtout grâce à l'ini-
tiative canadienne, sous la forme de l'ar-
ticle 2, dont on parle si souvent à présent, 
aux termes duquel il a été stipulé que: 

Les parties contribueront au déve-
loppement de relations internationales 
pacifiques, en assurant une meilleure 
compréhension des principes sur les-
quels ces institutions sont fondées et 
en développant les conditions propres 
à assurer la stabilité et le bien-être. 
Elles s'efforcent d'éliminer toute oppo-
sition dans leurs politiques économi-
ques internationales et encourageront 
la collaboration économique entre cha-
cune d'entre elles ou entre toutes. 

Il en découle logiquement que l'entente 
des peuples libres doit devenir toujours 
plus capable de parler non seulement le 
langage de la force mais aussi celui de la 
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